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BILLET PARISIEN 

LA QUERELLE 
ANGLO-ITALIENNE 

(D'UN REDACTEVU frécui.) 

Paris, 26 juin (Minuit). 
Lord Eden, envoyé du Gouvernement 

britannique, vient de quitter Rome sans 
avoir conclu avec le Duce aucun accord 
•ur lea questions essentielles intéressant 
également la Grande-Bretagne et l'Ita-
lie^En réalité, le conflit italo-éthiopien 
a orée) autour de ces pourparlers une 
absMSphère défavorable. Sa € mission 
d'information > a convaincu M. Eden 

r l'Italie voulait tirer de l'Abyssinie 
avantagea économiques qui pour

raient lui être facilement concédés, mais 
qu'elle en faisait aussi une question de 
prestige. 

Elle veut être à même de régler 
ajajanjfa, bon lui semble le différend qui 
"opposa au gouvernement d'Addis-
Abeba et elle n'admet dans ce règle
ment, même s'il doit se produire les 
armes a la main, l'intervention de per
sonne, qu'il s'agisse de la Grande-Bre
tagne on de la Société des Nations. Elle 
quittera au besoin l'établissement gene
vois et ne se laissera pas détourner de 
•OR entreprise coloniale. 

On conçoit que cette perspective soit 
médiocrement goûtée à Londres, ou l'on 
critique de plus en plus iprement les 
intentions de l'Italie en Afrique orien 
taie. On affecte en même temps de con 
sidérer que la France élève les mêmes 
critique* à l'égard de sa voisine trans
alpine et qu'elle est prête à adopter 
avec le Gouvernement britannique un 
point de vue commun. 

Certes, la France accomplira tous les 
devoirs qui lui incombent en tant que 
membre de la Société des Nations- Si le 
conflit italo-éthiopien est évoqué à Gé
nère, die prêchera la justice et la modé
ration, mais n'interviendra pas directe
ment auprès de l'Italie en ce qui con
cerne l'accord qui serait souhaité par 
nos amis anglais. Ceux-ci viennent de 
nous donner, par la conclusion de l'ac
cord naval anglo-allemand dont les dan
gers commencent à apparaître aux An
glais eux-mêmes, l'exemple du travail 
rn ordre dispersé. Pourquoi irions-non* 
risquer l'amitié qui nous unit i l'Italie 
l'nur la conclusion d'un problématique 
front commun franco-anglais dans la 
question d"Abyssinie. L'Angleterre a 
affaibli sa position sur cette question rn 
prêtant la main à la destruction du 
traité de Versailles, fondement de la So
ciété des Nations. 

La querelle anglo-italienne n'est pas 
la nôtre. R... 

LE CONCOURS D'ÉLÉGANCE ET DE CONFORT 
DES AVIONS DE TOURISME 

Le tirage du Sweepstake 
du Grand Prix de Paris 

Mardi a eu lieu, sur l'aérodrome de Bue, It troisième concours- de confort et 
d'élégance de l'Aéro-Club de France, i 

Voici deux petites filles, MONIQUE et PAULETIE, munies chacune d'un parachute, 
en compagnie de GABY MORLAY (a droite) et de M"* ANDRÉE LORRAIN, qui ont 

pris part au concours. (Mond. Photo-Preaaa I 

UN ENTRETIEN 
DE M. PIERRE LAVAL 

AVECM.TTTULESCO 
Parla, 34 Juin. — M. Titulesco. ministre 

des Affaires étrangères de Roumanie, est 
arrive à Paris mercredi matin, à 10 h. 10. 
venant de Bucarest. Dès son arrivée, M. 
Titulesco «'est rendu directement au 
Quai d'Orsay, en compagnie de M. Ro-
<*hat, directeur du cabinet de M. Pierre 
Laval, qui l'avait salué sur le quai de 
la gare 

Le ministre des Affaire* étrangères 
roumain a alors eu un entretien d'une 
demi-heure arec le Président du Conseil. 

M. Titulesco. étant à Parts Jusqu'à la 
fin de la semaine, rencontrera de nou
veau M. Pierre Laval au cours de ces 
prochains jours. 

L'homme d'Etat roumain quittera en
suite Paris, vraisemblablement pour 
Londres. 

L'Italie préférerait se retirer 
de la Société des Nations 
plutôt que d'être blâmée 

à pr%-DOS du conflit abyssin 
Rome, 20 Juin. — Les conversations de 

Rome ont porté, d'une part, sur les pro
blêmes européen* ; d'autre part, sur l'af
faire éthiopienne. 

Sur le premier point, il en résulte que 
le, politique, dite «de Stresa», c'est-à-
dire la politique commune anglo-itaJo-
françalse subsiste. L'attitude italienne a 
été très voisine de l'attitude française 
que M. Eden a pu constater à son pas
sage à Paris. 

Sur le deuxième point, c'est-à-dire 
pour l'Ethiopie, aucun résultat précis n'a 
été atteint, mal* l'Italie et la Grande-
Bretagne connaissent ilésuirtiÉI*. leur* 
point* de vues respectifs. 

En particulier, le gouvernement de 
Londres a appris- pour 1» première foi* 
de façon directe ce que sont le* objec
tifs italiens en Afrique. 

Les semaines qui vont venir permet
tront peut-être aux deux thèses encore 
en opposition de se rapprocher. Le 
voyage de M. Eden a donc été utile, n 
peut être riche de conséquences. 

Les deux premiers sujet* qui ont été 
abordés sont : la question des armements 
navals telle qu'elle se pose au lendemain 
de l'accord anglo-allemand et la ques
tion des armements aériens telle que la 
Grande-Bretagne voudrait la voir poser 
sur un plan pratique. 

L'Italie n'abandonne pas sa conception 
de l'indivisibilité des problème* concer
nant la défense nationale. L'accord an
glo-allemand demeure un fait accompli, 
il comporte pour l'Italie certains avan
tages techniques, mais l'Italie maintient 
ses réserves sur la procédure employée 
par la Grande-Bretagne. Les conversa
tions sur le pacte aérien de l'Ouest lais
sent la porte ouverte à la continuation 
des échanges de vues déjà amorcé* entre 
les diverse* puissance* appelée* à y en
trer. 

En ce qui concerne les divers point* 
énumérés dans le communiqué franco-
britannique du 3 février, tous ont été 
discutés à l'exclusion d'un seul : le re
tour de l'Allemagne à la Société des Na
tions. 

Le pacte oriental a été l'objet d'un 
échange de vues. M. Eden aurait cons
taté que, tout en approuvant ce pacte 
dans son ensemble, l'Italie ferait encore 
certaines réserves sur ses conséquences 

possible* dan* le domaine de la politique 
européenne générale. Au contraire, M. 
Mussolini aurait souligné l'importance 
et l'urgence d'un pacte rtenuhu»n. 

La date de la conférence de Rome qui 
doit décider de celui-ci n'est paa encore 
fixée, mai* la préparation de cette con
férence se poursuivra activement. Enfin, 
la question éthiopienne a été abordée 
On affirme officiellement que M. Eden 
n'était porteur d'aucune proposition. XL i 
est toutefois permis de croire que le re- j 
présentant du gouvernement britannique 
était venu à Rome avec des intentions 
conciliante* ; il- aurait cherché à sawotr 
dan* quelle mesure ht Grande-Bretngpe 
pouvait intervenir en vue de faire accor
der à Wtsdie.^-wM^gaj,* im*s«jnthlàf 
d'éviter une action armée.-

M. Mussolini aurait répondu avec une 
extrême franchise. 

Le point de vue italien eat que l'affaire ! 
éthiopienne ne peut se réduire à la so- ! 
lutlon des derniers incidents. Ceux-ci | 
ont posé le problème dans toute son u n - , 
pleur et ce problème demande une solu
tion globale. L'attitude de la Société des 
Nation* devant l'affaire abyssine n'a pas J 
manqué d'être évoquée. 

L'Italie préférerait se retirer de la So- j 
ciété de Nations, plutôt que d'y subir un ; 
blâme. Elle estime, d'ailleurs, que sa > 
thèse est pleinement Justifiée par le co- j 
venant lui-même et que l'Abyssinie, in- j 
capable de remplir les engagements que; 
doivent observer les membres de la So-1 
ciété des Nations, ne peut être mises sur 
le même pied que l'Italie elle-même. 

A Londres, on ne cache pas le carac
tère négatif de la conversation que M. 
Anthony Eden a eu avec M. Mussolini 
en vue de régler pacifiquement le conflit 
Italo-éthiopien. 

La situation ainsi créée à retenu tout 
particulièrement l'attention du Conseil 
des ministres. 

Paria, 2« Juin. — Mercredi à 16 h., les 
opération* du tirage du Sweepstake du 
Grand Prix de Pari* 1035 ont commen
cé au Vélodrome d'hiver. 

Dès 14 h., un service d'ordre se tient 
aux aborda du Vél'd'hlver. service d'ordre 
d'autant plu* discret que le public est 
peu nombreux. 

A l'Intérieur du vaste édifice, le* rangs 
de fauteuils qui se trou veut à l'endroit 
que les habitués des réunions sportives 
ont coutume d'appeler pesage, sont par
tiellement occupé*. Quant aux gra
din* circulaire* qui entourent la piste 
cycliste, 11* sont à peu pré* vides. 

Sur la «cène, les officiels conjuguent 
leur* efforts pour régler la marche des 
opérations. 

A 10 h., précise*, une voix s'élève, dif
fusée par des hauts parleurs, expliquant 
au public, durant dix minutes, les con
ditions dans lesquelles s'effectuera le ti
rage. Puis, les opérations commencent. 
Ponctionnant électriquement, le grand 
appareil rotatif culbute. 

Devant cet appareil se tiennent six 
infirmière* qui procèrent à l'extraction 
de* fiches de tirage. 

Les numéros tirés, ainsi que les nom* 
des chevaux engagés, sont inscrits sur 
un écran lumineux' qui a été placé au 
milieu du panneau marquant les limites 
de la scène. Tous les quarts d'heure en
viron, un coup de gong annonce une • 
courte suspension des opérations, sus- ! 
pension qui permet la relève des lnflr- I 
mières. Cette manoeuvre s'effectue sous 
les éclats de* cor* de chasse du Rallye 
de Paris. 

Puis, à un rythme régulier, la chance. 
continue de désigner ceux qu'elle a voulu : 
distinguer. 

Le montant disponible pour les lots. I 
prix et primes du Sweepstake s'élève à I 
la somme de 52.700.000 fr. 

Cette somme a permis la constitution : 
de trois tranches de prix de 15 million* ' 

de francs chacune et l'affectation du 
solde, soit 7.760.000 francs, à la constitu
tion de 770 prix supplémentaires de 
10.000 fr. chacun. 

Cent dix-huit chevaux restaient enga
gés dans le Grand Prix de Paris après 
le premier forfait du 15 mai. 

Soixante-huit chevaux ont été engagés 
dan* le « Prix du Jubilé de S. M. le 
roi George V ». 

La somme de 1.300.000 francs affectée, 
d'après le tableau de repartition aux bil
let* ayant tiré le nom d'un cheval, à 
l'exclusion des trois chevaux classés pre
mier, deuxième et troisième, a donc per
mis la constitution, pour chaque tranche 
de prix, de soixante-cinq lots de conso
lation de 20.000 francs chacun. 

La liste récapitulative des lots, prix et 
primes s'établit en conséquence comme 
suit: 

à) Lots: Trois gros lots de 3 millions 
de francs; trois gros lots de 1 million 
et demi; 3 gros lots de 1 million chacun; 
346 lots de 34.782 fr. 60. 

b) Primes: Trois primes de couverture 
de carnet de 150.000 fr.: 3 primes de cou
verture de carnets de 60.000 fr. ; 3 primes 
de couverture de carnet de 40.000 fr.; 
345 prunes de couverture de carnets de 
3.478 fr. 25. 

c) Lots de consolation: Trois lots de 
consolation de 1 million de francs; 3 lots 
de consolation de 500.000 francs; 3 lots 
de consolation de 250.000 francs; 195 lots 
de consolation de 20.000 francs. 

d) Prix de consolation: Trois mille 
prix de consolation de 1.000 fr. chacun; 
3.000 prix de consolation de 500 francs; 
3.000 prix de consolation de 300 francs. 

Prix supplémentaire*: 776 prix supplé
mentaire* de 10.000 francs. 

— Nos lecteurs trouveront Page t les 
numéros gagnants affectés aux chevaux 
qui restent engagés dans le € Grand Prix 
de Paris ». 

U N B E A U P L O N G E O N . -

- LE GALA DE LA FRANCE D'OUTRE-MER -

I 

...C'est celui qu'ont exécuté à Clacton-OnSea six membres de X tEford 
Club ». Partis ensemble du tremplin, le groupe, sans i» scinder, va prnutH 

contact avec Teau, à la grande admiration du public. 

Un caporal se noie 
dans un étang 

Metz, 26 Juin. — Plusieurs soldats du 
41' R. I. en cantonnement à Hcete-Bas. 
se baignaient dans un étang, lorsque le 
caporal Paul Graton coula à pic et se 
noya. 

LES REINES DE BEAUTÉ EUROPÉENNES À PARIS 

Les « reines » européennes, qui sont de passage à Parts, ont assisté à un déjeuner au Bois de Boulogne. 
Vous de gauche à droite: M"" DASUSE, HONGRIE, TUNISIE, GRÈCE, ITALIE, ESPAGNE. TCHÉCOSLOVAQUIE. RUSSIE, NORVÈGE, 

DANEMARK, HoLLANBt;-l*M»fA« tT-FRAMem, , (Vk.'W.T.T.) 

En présence de M. Albert Lebrun, président de la République, le gala de la 
France d'outre-mer s'est déroulé au Musée permanent des Colonies, i Vincennes. 
Au cours de cette soirée furent évoqués, dans une série de tableaux, les plus belles 

pages de Tbistoire de notre épopée coloniale. <ph. N.Y.T.), 
Voici LA MUSIQUE DES ZOUAVES JOUANT LA t MARSEILLAISE » A L'ARRIVÉE DU PRÉSIDENT 

L'élection du Président 
du Conseil général de la Seine a suscité hier 

de violents incidents 
Paris, 26 Juin. — La session du Conseil droite et de l'extrême-gauche de l'assem-

général de la Seine s'est ouverte mercre 
dl après-midi, à 15 h. 30, à l'Hôtel de 
Ville, sous la présidence de M. Léopold 
Bellan, doyen d'âge. 

Les tribunes publiques sont combles. 
Après une courte allocution du doyen 

d'âge, Interrompue à diverses reprises 
par les communistes, l'assemblée procède 
à l'élection de son bureau pour l'année 
1939-30. 

Deux candidats sont en présence, MM. 
Puech, conseiller du quartier des Ar
chives et le docteur Cahnels, conseiller 
de la Salpétrière. 

Il y a 139 votants, 1 absent. Suffrages 
exprimés, 139; majorité absolue, 70. 

Le Président donne lecture du résul
tat du scrutin : M. Puech obtient 70 
voix ; M. Cahnels, 01 voix ; M. Rivet. 
non candidat, 9 voix, n y a un bulletin 
nul. 

Le résultat faisant apparaître deux 
voix en trop, un violent tumulte se pro
duit, et pendant une heure, l'assemblée 
est transformée en salle de réunion pu
blique. Les conseillers d'extrême gauche 
et ceux d'extrême droite s'interpellent, 
et le Président ne peut pas obtenir le 
silence. Enfin, l'assemblée apant, sur 
l'air des lampions, réclamé l'annulation 
de l'élection, il en est ainsi décidé et l'on 
procède à un nouveau scrutin. 

A 17 h. 15. le Président donne le ré
sultat du scrutin : 

Votants. 140 ; majorité absolue. 71. 
Ont obtenu : M. Calmels. républicain 

socialiste, 71 voix, ELU ; M Puech. ré
publicain de gauche. 69 voix. 

La séance venait d'être levée, lorsque 
de vifs Incident* se sont produits dan* 
la'salle,'entre des membres de l1 

blée. 
M. Dillon. conseiller général commu

niste d'AubervilUers, étant monté à la 
tribune pour déposer une motion récla
mant la dissolution de ligues qu'il ap
pelle fascistes, la plupart des conseillers 
de droite se sont opposés à ce dépôt. 

Après l'échange de propos violents, 
une bagarre s'est produite et les con
seillers de la droite sont allés à la ren
contre des extrémistes. 

Des coups de poing ont été échanges 
et les huissiers ont été obligés de sépa
rer les adversaires, cependant que les in
vectives les plus variées étaient poussées, 
une sébllle lancée dans la direction du 
bureau est venue toucher au front le 
préfet de la Seine, sans toutefois le bles
ser. 

M. Georges Contenot s'étsnt Jugé of
fensé par les insultes du communiste 
Dillon, a demandé des excuses à ce der
nier; mais celui-ci s'y est refusé. 

Finalement le calme est revenu et ras
semblée a procédé à la fixation de la 
séance de mercredi prochain. 

M. GEORGES PET1 
devant le Tribunal 

Après un sévère réquisitoire et les plaidoiries, 
les débats ont été reportés au 2 juillet 

L'AVION SANS PILOTE 

Londres, 20 Juin. — L'avion sans pi
lote, établi par les services techniques de 
la Royal Alr-Poree, a volé mercredi, pen
dant une heure, au-dessus de l'aéro
drome de Pamborough. Bien qu'un 
aviateur fût à bord, l'envol, le* évolu
tion* et l'atterrissage ont été comman
dé* du sol par T. 8. F. Ce* diverses opé
rations ont été conduites avec autant de 
précision que si le pilote avait manœu
vré les levier* de commande. 

L* suite des débats du procès d* a€ 
Georges Petit a occupé toute la Jouraéa 
de mercredi devant le Tribunal correc

tionnel de Lille. 
Commencée à 8 heures et demie du ma

tin, l'audience a été levée à 30 heures du 
soir, avec une interruption de midi à deux 
Heures pour le déjeuner. 

La Journée entière a été consacrés à en
tendre les avocat* de la partie civile, le 
réquisitoire du Procureur de ls Républi
que «t le* avocat* de la défense. 

Cette Journée n'a épuisé que l'affaire 
d'escroquerie. L'affaire d'Infraction aux 

loi* sur les lotissements a été renvoyés au 
mardi 2 Juillet, à 10 heure*. Le Tribunal 
n* rendra son Jugement qu'après clôtura 
de* débat* ouvert* sur les deux inculpa
tions. 

Les voix de la partie crtile 
La plaidoirie de M' Ârnoux 

M. le président Pommerai en ouvrant 
l'audience, donne la parole aux avocat* 
de la partie civils. M" Arnoux et de Lau-
wereyns, qui réclament à M. Petit Une 
somme provisionnelle d'un million pour 
le préjudice matériel et moral que l'Union 
départementale a subi du fait de ses agis
sements. 

A M* Arnoux incombait la tache de 
parler spécialement d* la personnalité de 
M Georges Petit, U- de Lauwereyns se 
réservant la partie plus Juridique. 

M- Arnoux parla pendant prés de trois 
heures. Sa plaidoirie resta constamment 
dans une note sobre mais pleine de finesse 
et fut suivie avec la plus grande atten-
tlon par l'assistance asses nombreuse pour 

cette audience matinale. 
Il dressa un portrait de M. Petit en vé

ritable artiste qui sait manier toutes les 
couleurs, mettre en valeur les trait» ca
ractéristiques de son sujet. 

On ne résume pas une telle plaidoirie. 

mais on peut en goûter quelques sa*B 
ceaux. 

Il dénonça en àt. Petit, un . 
un orgueilleux, cherchant le* _ 
ne délaissant paa les profit*, 
exemple* nombreux et csvet) 
montra dans l'exercice de son • • 
«dictateur», dominant tout lé 
usant de 1* flatterie ou d* la mer* 
vant les hommes, mais imposant'I 
s* seule volonté. 

« Il est devenu un dieu dont 11 eut «H 
sacrilège de discuter M moindre pntajB 

Les administrateur» ne comptent?!»! 

Avec un* tell* autorité, 
Arnoux, M. Petit n'avait 

Mai* U lui fallut 
par et quand U routa* 
rata*, u nharatia 

ma fll)a. J» as une affaira. Dcaasnfj^p a*é» « 
gare» nos tataiM* aMpraareas 
puasse être accepté par oSsaesBI 

LE PRÉSIDENT M. POMMEROL T| 

rien dans ses mains, il Joue d* 
fiance et le* abus*. 

On a vu hier de quel ton U 
les témoin*, avec queue arrogeas» 
répondait. Quand 11 paraissait a* ~ 
tout le monde n levait. 

— M le Présidant fait 
tous les pouvoirs ont été 
administrateur*. 

n ajoute que pour sa part sl l m 
administrateur M. Petit ns lui 
fait peur. 

»* Arnoux rétorque aussitôt 
pouvoirs, c'est M. Peut qui las, 
que personne n'aurait osé 
croit que 1* président lui' 
pas ose. tant l'auréola 
alors I 

Bref, M. Petit était le 
grand maître < ili«H**Mi|naal 
vie» toutes tas fore**. 

DI LAUWUIYNS 

Or. M. Petit n'avertit pas M. 
il lui H i i s a s an «esitres 
son insérât pwraonaal S» i 
barajsati» ntiXl _ 


